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intimes, la violence et l'opiniâtreté des tentations, le manque

de vertu, l'impuissance et la stérilité des œuvres, les péchés et

les négligences sans nombre, la crainte enfin des jugements

divins, tout nous excite vivement à pleurer en présence du Sei-

gneur et, après avoir obtenu son secours, à nous enrichir faci-

lement par l'acquisition de mérites.

Nous ne devons pas pleurer seulement à cause de nous. Dans

ce déluge de crimes qui va se répandant et s'élargissant par-

tout, c'est à nous surtout qu'il appartient d'implorer et de flé-

chir la divine clémence ; c'est à nous de prier instamment le

Christ qui, dans son immense bonté, nous prodigue toutes ses

grâces dans son admirable sacrement : Épargnez, Seigneur, épar-

gnez votre peuple.

Un point d'une grande importance, c'est que chaque jour un

temps déterminé soit réservé à la méditation des vérités éter-

nelles. Aucun prêtre ne peut s'en dispenser sans encourir un

grave reproche de négligence et un dommage pour son âme.

Saint Bernard, le très saint abbé, écrivant à Eugène III, jadis

son élève, devenu depuis Pontife romain, l'avertissait franche-

ment et instamment de ne Jamais omettre la méditation quoti-

dienne des choses divines, de ne jamais prendre excuse des

occupations multiples et très graves que comporte l'apostolat

suprême. Il s'efforçait de justifier sa recommandation eu énu-

mérant avec une grande sagesse les avantages de cet exercice :

La méditation purifie la source d'où elle jaillit : Fesprit. Elle règle

en outre les affections, dirige Ifis actes, corrige les excès, gouvemeles

mœurs, rend la vie honnête et ordonnée ; enfin, elle procure égale-

ment la science des choses divines et des choses humaines. Cett elle

qui précite ce qui est confus, resserre ce qui est relâché, rassemble ce

qui est dispersé, scrute ce qui est caché, recherche ce qui est vrai,

examine ce qui est vraisemblable, dévoile ce qui e.H déguisé et trom-

peur. Cest elle qui règle d'avance les actions et repasse ce qui a été


